
Guillaume, étudiant en 4
ème

 année INSA de Lyon, promotion 2011 
 

1. Pourriez-vous vous présenter en quelques lignes et expliquer votre parcours scolaire et 

professionnel actuel (pour certains !!) depuis que vous avez quitté le lycée ? 
 

Après l’obtention d’un bac S SI en 2011, j’ai intégré les classes préparatoires aux grandes 

écoles du Lycée du Parc, à Lyon (http://lyceeduparc.fr/ldp/) en filière MPSI, puis en MP en 2
ème

 

année. Après deux ans et des concours pour des écoles d’ingénieur, j’ai choisi d’intégrer l’INSA 

de Lyon (d’ailleurs accessible dès le bac), au département de Génie Electrique. Je suis 

actuellement en 4
ème

 année.  

 

2. Quelles ont été les raisons qui vous ont fait choisir ce cursus scolaire ? Avez-vous eu des 

regrets dans votre choix ? A quel moment, au lycée, vous êtes-vous décidé à poursuivre 

dans cette filière ? 
 

Pendant mes années lycée, il était clair pour moi que je souhaitais suivre des études avec 

une forte dominante scientifique. Quant au choix d’intégrer une classe préparatoire 

scientifique, il ne s’est fait qu’en terminale, en milieu d’année. J’hésitais alors à intégrer 

directement une école d’ingénieur. Mais ne sachant pas réellement ce qu’est un ingénieur et 

jugeant ne pas avoir assez de recul sur les sciences pour m’orienter vers une école plutôt 

qu’une autre, j’ai choisi d’aller en prépa. Cela m’a également permis de satisfaire une certaine 

curiosité et mon désir d’acquérir beaucoup de connaissances en mathématiques et en 

physiques. Je n’ai aucun regret sur ce choix, tant je me suis plu en prépa, et je pèse mes mots. 

Intellectuellement, mes deux années de prépa ont été les plus fortes que j’ai pu connaître, 

jusqu’à présent. J’ai énormément appris, même si le temps a souvent manqué pour assimiler 

correctement les choses. Humainement également, ces deux années m’ont beaucoup apporté. 

J’ai beaucoup appris sur moi-même, sur ma capacité à travailler, à gérer la pression. Et j’ai 

également noué des contacts forts. Je ne vois plus mes amis de prépa quotidiennement 

désormais, et pourtant, je suis resté très proche d’eux.  

Après mes deux années de prépa, j’ai dû faire un 2
ème

 choix : choisir l’école d’ingénieur que 

je voulais intégrer. Laquelle choisir ? Une école « généraliste » ? Une école spécialisée ? 

Uniquement baser son choix sur le prestige de l’école ? Redoubler ma deuxième année de 

prépa pour espérer obtenir des écoles prestigieuses ? (Choix que j’ai éliminé ; bien que j’ai aimé 

la prépa, une mésaventure à un oral m’a quelque peu effrayé de revivre la même chose l’année 

suivante). Ma réponse à ces questions a été d’intégrer l’INSA de Lyon. J’aurais pu intégrer des 

écoles considérées comme « plus prestigieuses », mais je n’ai aucun regret. Car l’INSA (qui reste 

une très bonne école !) proposait une formation qui correspondait réellement à ce que je 

souhaitais faire, et a explicitement décrit cette formation, ce qui n’est malheureusement pas le 

cas de bien des écoles. 

 

3. Pour ceux qui ont quitté l’Ile de la Réunion après le bac (ou un peu après !!) pour leur 

poursuite d’études, pourriez-vous expliquer comment cela s’est passé (votre intégration, 

votre indépendance, votre adaptation, le niveau scolaire de l’école). Cela a-t-il été facile 

ou difficile ? 
 

J’ai quitté La Réunion juste après mon bac. Partir a constitué un choix fort de ma part. Je 

voulais tout d’abord me donner la chance de me confronter à de très bons élèves, ce qui a 

beaucoup influencé le choix de ma prépa.  C’est donc ainsi que je me suis retrouvé dans une 



classe au niveau assez élevé (la totalité de ma classe avait par exemple obtenu la mention très 

bien au bac, et les trois quarts les félicitations du jury..). Partir apporte aussi l’accès à une 

certaine indépendance. Il faut apprendre à gérer ce que cela implique (courses, entretien de 

son loyer, travail autonome), c’est quelque chose à ne pas négliger, et qui constitue à mon avis 

un facteur clé à une réussite scolaire en Métropole. Cela ne doit pas non plus effrayer, bien 

heureusement, c’est quelque chose que l’on apprend au quotidien, dans sa vie d’étudiant. 

Quant à l’intégration, elle s’est très bien déroulée pour ma part. Les personnes de ma classe 

venant de plusieurs régions différentes, tout le monde a rapidement fait connaissance, et le fait 

d’évoluer en petits effectifs facilite les rencontres. C’est ainsi que j’ai formé avec mes amis un 

groupe très soudé. Aussi, s’il est un conseil que je peux donner, c’est d’aller vers les gens ; c’est 

le meilleur moyen de s’intégrer. Une bonne intégration conditionne à mon goût une bonne 

adaptation. Cela enlève déjà le sentiment d’être seul. Car c’est bien la chose à ne pas faire, de 

rester seul. Difficile de s’adapter à la vie loin des siens dans de telles conditions ! En ce qui 

concerne le climat, ce n’est pas facile tous les jours, mais on s’y habitue assez rapidement.  

 

4. Que pourriez-vous donner comme conseils aux élèves actuellement au lycée qui doivent 

penser à leur orientation post-bac ? 
 

Prenez le temps de la réflexion. Vous avez la chance de choisir ce que vous désirez faire, 

alors autant bonifier cela le mieux possible. Des questions toutes simples suffisent. Avec quels 

domaines avez-vous des affinités ? Préférez-vous des études courtes ? Longues ? Ai-je envie de 

partir ? Si oui, pourquoi ? Vous arriverez ainsi vers des idées plus spécifiques, et n’hésitez alors 

pas à vous renseigner auprès des professeurs, auprès d’anciens élèves… Ces personnes sont là 

pour vous apporter des précisions et des conseils, et non pour choisir à votre place et vous dire 

exactement quoi faire ! Surtout, renseignez-vous sur les formations/écoles qui pourraient être 

en lien avec ce qui vous intéresse (journées portes ouvertes, écoles).  Enfin, gardez en tête que 

demander une formation est une chose, l’obtenir est une autre. Afin de mettre toutes les 

chances de votre côté, faites de votre mieux pour vous constituer le meilleur dossier scolaire 

possible, cela vous évitera bien des angoisses. (Et oui, le travail, ça sert réellement !) Et au-delà 

de ça, vous éviterez de commencer vos études avec des lacunes. J’ai pu constater auprès de 

certains proches que ce qui leur a posé des problèmes au début de leurs études, ce n’était pas 

forcément les notions nouvelles qu’ils apprenaient, mais les bases de lycée sur lesquelles ce 

notions résidaient. Difficile dès lors de débuter ses études dans les meilleures conditions… 

 


